
Équiupe du lancement de «Mémoire d’un pionnier», septembre 2003
Entourant Paul Mathieu assis, de gauche à droite: Francine Morin, Ghislaine P. Dion, 
Gilles Paradis, Jacqueline Sylvestre, Colette P. Dion, Gilles Blouin et Georges Paradis
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Mot du Président
Avec le retour des oiseaux du sud et

du printemps, votre calendrier s’est vite

rempli de rendez-vous et d’activités pour

la saison estivale …plusieurs choix à faire

et pas assez de temps !?!

La municipalité de St-Romain sou-

ligne son 150e anniversaire cette année et

la SHGG y apportera son soutien aux volets historique et gé-

néalogique. Les grandes ‘retrouvailles’ ont eu lieu la fin de

semaine du 20 juin. Un reportage complet suivra dans le pro-

chain bulletin.

Cette année encore, nous avons le privilège d’une

étudiante pour l’été. Nous sommes doublement chanceux

avec le retour de Cassandra Daigle. Elle sera heureuse de

vous accueillir au bureau de St-Sébastien. 

Gros MERCI à Pierre Hallé et Marielle Paiement

pour la préparation de la  trousse «Héritage Généalogique»…

un outil que vous voudrez exploiter. Voir les détails plus loin

dans ce bulletin.

Date importante à «sauvegarder» : 19 septembre

2015 pour l’assemblée annuelle à St-Sébastien …on y souli-

gnera le 15e de la SHGG.  Vous recevrez une invitation for-

melle plus tard cet été. 

Au plaisir,  Gilles
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Gilles Paradis, mise en page 

CONSEIL 
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V.-président: Pierre Hallé
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Trésorière: Colette P. Paradis
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ou André St-Pierre

Le 17 mai dernier, décédait à la
Maison Cinquième Saison de Lac-Mégan-
tic, M. Fernand Roy de Piopolis. M. Roy
était natif de Sherbrooke et après avoir
œuvré dans le domaine de la construction,
il s’installait à Piopolis, en 2007, comme
retraité. Il s’implique dans sa municipalité
dès 2009 comme conseiller  et en 2013,
comme maire de la municipalité. Depuis
sa venue dans la MRC du Granit, il supporte de nombreux pro-
jets tels, la restauration de l’église St-Zénon, la Halte des
Zouaves, la Maison de la Cinquième Saison et le financement
du Festival de bateaux dragons qui aura lieu cet été. 

Toutes nos sympathies à sa famille2

Décès de M. Fernand Roy
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Société d’histoire et 
de généalogie du Granit

MOMENTS SHGG….
15 ANS DÉJÀ !

Activités et 
évènements mémorables

Juin 2000             - Lettres Patentes 

Juin 2002                 - Règlements Internes, Cotisation à 15$

Mars 2003                 - 16 membres en règle 

Septembre 2003        - Lancement de «Mémoire d’un pionnier» sous
la direction de Paul Mathieu 

- CA élargi à 9 membres

Juin 2004                 - Embauche d’un étudiant, 
-  Membre Fédérations G. et H.  

Septembre 2004      - Grandes Retrouvailles et concert. 
- On compte 27 membres actifs

Année 2005                - Fêtes 150e St-Sébastien,
- «Album souvenir du 150e anniversaire 

de Saint-Sébastien» 
Responsable du projet : Gilles Paradis
- Exposition photos  

Octobre 2005         
- Publication du premier bulletin  
«Le Patrimoine» 4 pages

3

Jacqueline Sylvestre et Colette P. Dion
prennent quelques instants de repos
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Novembre 2006          - Accréditation 
«Organisme de Bienfaisance»

Mai 2007                  - La Société d’Histoire et de Généalogie de St-Sébastien
devient la Société d’Histoire et de Généalogie du Granit 

(SHGG) i.e. s’étend à la MRC du Granit

Septembre 2007 - Lancement postume des mémoires 
«Images de ma vie» de Madeleine Hallé 

Juin 2008                  - Lancement du «Répertoire des Baptêmes
de St-Sébastien» par Jacqueline Sylvestre

Juin 2009                 - Début d’une participation régulière au Printemps 
des artistes, Courcelles

Septembre 2010     - Déjà 10 ans…..bonne fête !

-Lancement du «Répertoire des Baptêmes, des 
mariages et des sépultures de la paroisse Saint-
Agnès de Lac Mégantic» par Michel Bouchard

Mai 2011   - Inauguration du Musée d’Histoire Policière du Granit

Année 2011 - Mise en place des Cellules de Généalogie

Mars 2012             - Accueil du 100e membre, 
- Formation de14 membres en Généalogie

Novembre 2012       - Depuis novembre 2012, 1es Semaines de
Généalogie : un beau succès!

Septembre 2013       - Vous avez une grand-mère Fille du Roy ?

- Lancement du «Circuit paroissial de 
Saint-Sébastien» par Colette P. Dion et 
Louiselle Lacroix (125 copies, 122 p.)

Année 2014      - «Regarnissage» de la Médiathèque Nelly Arcand 
avec la collaboration des sociétés membres de  la
Fédération québécoise de généalogie

Compilation : Gilles A. Blouin,     06/2015
et quelques ajouts de la part de Gilles Paradis

Répertoire 
des baptêmes, des mariages et des sépultures 

 
PAROISSE DE SAINTE-AGNÈS 

LAC-MÉGANTIC  
COMTÉ DE FRONTENAC 1884-1940 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Société d’histoire et de généalogie du Granit 
Auteur : Michel Bouchard 

Publication numéro 6 – 2010 
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Louis Bureau dit Sansoucy

5

Louis Bureau dit Sansoucy, ancêtre de tous les
Bureau d'Amérique
(par Marielle Paiement – Société d’Histoire et de
Généalogie du Granit)

Louis Bureau dit Sansoucy est originaire
du Pays-de-la-Loire en France. Il a été baptisé le
19 juin 1640 à Nantes, dans l'église de Saint-
Jacques-de-Pirmil où son frère René et ses deux
sœurs, Anne et Marguerite, ont également été bap-
tisés . Ses parents sont Mathurin Bureau, tonne-
lier, et Renée Tanneguy.

Louis a perdu son père peu après sa nais-
sance. À la lecture d’un acte notarié daté du 2 jan-
vier 1644, on peut déduire que sa mère s’est
remariée avec Julien Chauveau vers 1642. Louis
a donc été élevé dans le magasin que le couple
loue de Louis Roger, sieur de la Gabardière, rue
de Vertais à Saint-Sébastien.

Dans les années 1660, la vie est dure en
France. Par suite du mauvais temps, le prix du blé
a monté encore. Les épidémies profitent de la
mauvaise alimentation pour faire des victimes.
Louis est le cadet de la famille. Il choisit la car-
rière militaire. L'uniforme est sans doute la meil-
leure solution pour lui. Dans l'armée, on est nourri
et on est habillé. Louis quittera la France en 1664.
Il ne reverra plus jamais sa famille ni son pays.

Depuis la fondation de Montréal en 1642,
la tribu iroquoise des Agniers sème la frayeur et
la désolation sur les rives du Saint-Laurent. En
1664, le roi de France décide enfin de répondre à
l’appel pressant de la colonie et d’expédier un ré-
giment entier en Nouvelle-France. Ce sera le Ré-
giment de Carignan-Salières.

Louis ne fait pas partie du Régiment de
Carignan-Salières, mais il y est relié d’une cer-
taine façon. Il appartient à un groupe de soldats
qui, sous les ordres du marquis de Tracy, sont ar-
rivés dans la colonie à peu près au même moment
que ceux du Régiment de Carignan-Salières. Et
comme ils servirent eux aussi à instaurer la paix
en Nouvelle-France, on en est venu à les considé-
rer comme des membres de ce régiment.

Toutefois, Marcel Fournier, dans son “Ré-
pertoire des officiers et soldats du Régiment de
Carignan-Salières et de Tracy” publié en 2014,
ainsi que dans son récent livre publié en collabo-
ration avec Michel Langlois «Le Régiment de Ca-
rignan-Salières – Les premières troupes françaises
de la Nouvelle-France 1665-1668» l’identifie bien
comme faisant partie du Régiment de L’Allier,
compagnie Berthier.

Voici le récit du périple de Louis Bureau
dit Sansoucy avant qu'il mette pieds en Nouvelle-
France, le 30 juin 1665.

En 1663, le marquis de Tracy est nommé
lieutenant général de toutes les terres relevant du
roi de France situées en Amérique du Sud et du
Nord. Il a pour mission d’expulser les Néerlandais
des Antilles.

Le 26 février 1664, le Brézé quitte La Ro-
chelle pour la Guyane dans les Antilles. À son
bord sont présents le Régiment de L’Allier, com-
pagnie Berthier; le Régiment de Chambellé, com-
pagnie La Durantaye; le Régiment du Poitou,
compagnie Monteil et le Régiment d’Orléans,
compagnie La Brisardière. Louis, soldat dans le
Régiment de L’Allier, compagnie Berthier fait
partie du voyage. L’armada composée du Brézé
et de sept autres navires prend d’abord la direction
de Madère où elle doit combattre des bâtiments
turcs qui rôdent autour de cette île et y sèment la
dévastation. Elle poursuit sa route jusqu’en
Guyane où elle jette l’ancre devant Cayenne le 4
avril 1664. Les Hollandais rendent les armes sans
combattre le 16 avril. Un gouverneur Français s’y
installe avec des soldats et quelques colons.

Le marquis de Tracy poursuit sa route
jusqu’en Martinique où il arrive le 25 avril 1664.
Il y séjourne durant trois semaines afin d’y remet-
tre l’ordre et d’y faire accepter un nouveau gou-
verneur.

De là, il navigue vers la Guadeloupe où il
demeure jusqu’à ce qu’il reçoive l’ordre, le 27
mars 1665, de se rendre en Nouvelle-France afin
de combattre les Iroquois. Accompagné des qua-
tre compagnies mentionnées ci-dessus, le marquis
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de Tracy quitte la Guadeloupe le 15 avril 1665 à
bord du Brézé, pratiquement un an après être ar-
rivé à Cayenne. Après une escale à Saint-Do-
mingue (aujourd’hui Haïti), il quitte le 25 mai
1665 à bord du Brézé pour rejoindre Gaspé où il
jette l’ancre le 18 juin 1665. Comme on ne veut
pas risquer le Brézé dans le fleuve Saint-Laurent,
on attend de plus petits navires qui amèneront les
soldats, au nombre d’environ 135, qui forment les
quatre compagnies que Tracy commande. Le
Vieux-Siméon qui était arrivé en Nouvelle-France
le 19 juin quitte Québec et descend le fleuve
jusqu’à Gaspé en compagnie du Cat de Hollande.
Les deux navires ramènent Tracy et ses hommes
à Québec où ils arrivent le 30 juin 1665.

Le nouveau gouverneur de la Nouvelle-
France n’étant pas encore arrivé, Tracy, à titre de
vice-roi, prend la direction du pays. Il expédie sur
les bords du Richelieu les soldats du régiment de
Carignan-Salières déjà arrivés afin qu’ils procè-
dent à la construction des forts. Ces soldats font
partie des compagnies Chambly, Petit, Latour et
Froment, débarquées à Québec le 19 juin 1665.
Entre-temps, les soldats des quatre compagnies
commandées par le marquis de Tracy sont répartis
à Québec, Trois-Rivières et Montréal. La compa-

gnie Berthier auquel appartient Louis sera postée
à Québec.

Une fois le nouveau gouverneur, Daniel de
Rémy de Courcelles, arrivé en Nouvelle-France
en compagnie de l’intendant Jean Talon, le mar-
quis de Tracy est nommé commandant de toutes
les troupes sur le territoire de la Nouvelle-France.
À ce titre, il prend la direction du Régiment de Ca-
rignan-Salières et des quatre régiments arrivés en
même temps que lui, soit ceux de L’Allier, de
Chambellé, du Poitou et d’Orléans. Le marquis de
Tracy mènera deux excursions contre les Iroquois
auxquelles participeront, avec une partie de leurs
hommes, les capitaines des compagnies venues
avec lui des Antilles, dont la compagnie Berthier,
d’où le lien entre Louis Bureau dit Sansoucy et le
Régiment de Carignan-Salières.

Plus d’une quarantaine de soldats des qua-
tre compagnies commandées par Tracy demeurent
au pays en 1668 et reçoivent une terre dans l’une
des seigneuries de leurs officiers. De ces officiers
et soldats, quarante-deux se marieront et contri-
bueront au peuplement de la Nouvelle-France.
Seize militaires de la compagnie Berthier s’établi-
ront par mariage en Nouvelle-France. Louis Bu-
reau dit Sansoucy est l’un d’eux. 

Une idée de financement!
Ce serait agréable de recevoir le Patri-

moine en couleur!  Est-ce beaucoup plus dispen-
dieux?  Non!

Pour que ça ne coûte rien à la SHGG,
pourquoi ne pas chercher quelques commandi-
taires?  Lorsque j’ai pris la présidence du Centre
récréatif au-fil-des-ans en 2009, j’ai d’abord voulu
regrouper tous les cours et actvités dans un seul
programme afin que les Aînés sachent ce qui se
passe dans le Centre.  Et pour payer l’imprimerie
de ce document de 16 pages, à l’époque, j’étais
allé rencontrer des personnes impliquées dans dif-
férents domaines et en exlusivité, ils obtenaient
un quart de page pour 100$ (ex., un seul Salon
funméraire, un seul notaire, une seule pharmacie,
etc).   Les commandites ont toujours payé ce do-
cument qui contient maintenant 28 pages et pro-

duit à 2 500 copies.  Cette année, 3000$ a été ra-
massé pour payer environ 1550$ d’imprimerie.

La Société d’Histoire et de Généalogie des
Pays-d’en haut, qui regroupe une quinzaine de
municipalités a, depuis longtemps, compris l’im-
portance des entrées de fonds ou de réduction des
coûts.   Dans «La Mémoire» de l’hiver 2014, de
40 pages, trois sont consacrées aux commandi-
taires et parmi ceux-ci, plusieurs municipalités
s’annoncent.

Depuis que la SHGSS est devenue la
SHGG, pourquoi ne pourrait-on pas suivre leurs
pas et impliquer les autres municipalités?   Voilà
une piste qu’il faudrait peut-être envisager... une
excellente façon de faire connaître la Société à tra-
vers toute la MRC.

Gilles Paradis
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par Marielle Paiement

«L’INVENTEUR DE LA
MOTONEIGE SERAIT ABITI-
BIEN», voici le titre d’un article paru
dans Le Journal de Montréal, le 6
avril 2015, que je reproduis ci-des-
sous.

Rouyn-Noranda – On croit
souvent que l’inventeur de la motoneige est Jo-
seph-Armand Bombardier. Or, un Abitibien avait
breveté l’invention 10 ans avant l’industriel de
Valcourt. (par David Prince – Journal de Mont-
réal)

Joseph-Delphis Bureau est
arrivé en train à La Reine, en Abi-
tibi, vers 1911. Il avait apporté une
Ford modèle T achetée à Boston
quelques mois auparavant. C’était
la première voiture qu’on voyait en
Abitibi et elle était inutilisable l’hi-
ver.

« La voiture était stationnée
dans un hangar. Mon père et mon
oncle l’ont transformée en lui ins-
tallant une chenille et des skis à
l’avant. Ils ont appelé leur inven-
tion « motor sled «  a indiqué le fils
de l’inventeur, Jacques Bureau.

L’engin filait plus vite sur
la neige que sur la route. Il
pouvait atteindre environ 65
km/h et faisait l’envie de bien
des voisins. « À ma connais-
sance, il n’a pas fait d’autres
prototypes, même si plusieurs
personnes en voulaient. Il
l’aurait détruit afin d’utiliser

les pièces pour d’autres inventions, a indiqué M.
Bureau, qui est né plusieurs années après l’inven-
tion de son père

Regrets  - J.-D. Bureau avait l’in-
tention de commercialiser son invention et il a de-

mandé un brevet, qu’il a obtenu
en 1926, au coût de 700 $. L’ex-
clusivité de l’invention était vala-
ble cinq ans au Canada et aux
États-Unis.

« C’était beaucoup d’ar-
gent, à l’époque. Mon père
n’avait pas les ressources finan-
cières ni les contacts pour com-
mercialiser son « motor sled ».
Quand il a vu le succès de Bom-
bardier, je pense qu’au fond de
lui, il regrettait de ne pas avoir
poussé l’affaire. Mais il n’en par-

Joseph-Delphis Bureau, garagiste et inventeur

La motoneige de J.D. Bureau 1926  
Crédit:Banque Rouyn-Norands, Fonds J.D. Nadeau

Plan de la motoneige de J.D. Bureau 
Crédit:Banque Rouyn-Norands, Fonds J.D. Nadeau
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lait jamais », a indiqué M. Bureau.
L’inventeur de la motoneige était

peut-être Abitibien, mais il était certainement ori-
ginaire de la belle région du Granit. En effet, Jo-
seph-Delphis est né à Lambton, le 12 janvier 1902
du mariage de Jean Bureau et Florida Théberge.

Il est l’un des nombreux descen-
dants de Louis Bureau dit Sansoucy, originaire de
St-Sébastien, une banlieue de Nantes en France,
arrivé à Québec le 30 juin 1665 à bord du Brézé,
un des deux plus importants navires que comptait
alors la flotte française, sous les ordres du Mar-
quis de Tracy.

Selon Jacques Bureau, fils de Joseph-Del-
phis, dans une entrevue qu’il accordait
à Radio-Canada Abitibi à une date non
spécifiée, son grand-père, Jean, était
aussi un inventeur. Entre  autres, il au-
rait inventé un moulin à grains qui fai-
sait en sorte que lorsque les grains
étaient moulus, la farine restait
blanche. Il aurait vendu cette invention
à la compagnie Five Roses et c’est
avec cet argent qu’il serait parti avec
sa famille pour l’Abitibi.

Dans le deuxième paragraphe
de l’article publié dans Le Journal de
Montréal, il est fait mention de l’arri-
vée de Joseph-Delphis à La Reine, en
Abitibi, vers 1911. Il était donc âgé d’environ 9
ans à cette époque. C’est pourquoi je me ques-
tionne sur la pertinence de l’information lorsque
le journaliste déclare qu’il « avait apporté une

Ford modèle-T achetée à Boston quelques mois
auparavant ». Je suppose qu’il voulait parler de
Jean Bureau, le père de Joseph-Delphis.

Quoiqu’il en soit, Joseph-Delphis et son
frère, Henri, ont bel et bien fabriqué leur modèle
à partir de l’automobile qui était entreposée dans
un hangar et qu’ils ne pouvaient utiliser en hiver
à cause de l’état des routes. Ils ont demandé à la
compagnie Marion & Marion, experte en brevets
d’invention de dessiner les plans et ont soumis
une demande de brevet, le 26 mars 1926. Comme
on le sait déjà, par manque de ressources finan-
cières, ils n’ont pu développer leur projet. Les pre-

miers modèles conçus par J.-A.
Bombardier ne sont apparus sur le mar-
ché que dix ans plus tard.

Quelques mois plus tard, soit le 18
août 1926, Joseph-Delphis  épousait Hé-
lèna Bureau, sa cousine germaine. Vers
1930, ils s’établissent à Rouyn-No-
randa. En 1948, alors garagiste,  il fonde
avec Gérard Richard et Émile Tardif,
tous deux mécaniciens, la Compagnie
J.-D. Bureau Limitée dans le but d’ac-
quérir et d’administrer le garage situé
au numéro 271 de l’avenue Larivière
qui lui appartenait, de façon à « exercer

d’une manière générale le commerce de véhi-

cules-automobiles dans toutes ses spécialités».
Il est décédé à Rouyn-Noranda, le 17 juin

2000, à l’âge de 98 ans où il repose dans le cime-
tière St-Michel.

Bombardier B-12, 1942

Autoneige russe, 1914

8
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Les militaires de la compagnie Berthier...

Les militaires de la compagnie Berthier établis par mariage en Nouvelle-France

NOM ORIGINE ÉPOUSE ENFANTS RÉSIDENCE           MÉTIER

Belleau, Blaise Aquitaine Fille du roi 10 Québec Agriculteur
Berthier Alexandre Aquitaine Canadienne 3 Berthier-sur-Mer           Seigneur
Bétourné, Adrien Picardie Fille du roi 2 Repentigny Bourgeois
Brin, Jacques Poitou-Charentes Fille du roi Nil Neuville Agriculteur
Bureau, Louis Pays-de-la-Loire   Canadienne 2 Ancienne-Lorette       Agriculteur
Catelan, Jean France Canadienne 2 Cap-Santé Habitant
Couillard, François Poitou-Charentes Fille du roi 3 Grondines Navigateur
Fauconnet, Jean Centre Fille du roi 11 Neuville Agriculteur
Gauron, Michel Pays-de-la-Loire Fille du roi 8 Deschaillons Agriculteur
Martel, Honoré Île-de-France Fille du roi 14 Québec Scieur de bois
Margane, Séraphin Île-de-France Canadienne 11 Montréal Seigneur
Mignier, André Poitou-Charentes Fille du roi 6 Rivière-Ouelle Agriculteur
Pleau, Simon Centre Migrante 11 Neuville Agriculteur
Rousselot, Nicolas Île-de-France Fille du roi 10 Québec Instituteur
Villieu, Sébastien Italie Migrante 3 Québec Seigneur 

La Société d’Histoire et de Généalogie du Granit peut vous aider à retracer vos ancêtres

Références:
«Fichier Origine» élaboré par Marcel Fournier et diffusé par la Fédération québécoise des sociétés de
généalogie;
«Pionniers du Canada – les 3 pionniers du Canada, nés à Primil (ex Saint-Sébastien)», par Odile Hal-
bert (2002)
«Le régiment de Carignan-Salières – Les premières troupes françaises de la Nouvelle-France 1665-
1668» par Marcel Fournier et Michel Langlois – Éditions Histoire Québec, Collection Fédération His-
toire Québec (2014)

«Travaille comme si tu n’avais pas besoin d’argent

Aime comme si tu n’avais jamais été blessé

Danse comme si personne ne te regardait

Chante comme si personne ne t’écoutait

Vis comme si le ciel était sur terre.»

auteur inconnu

Une vision intéressante de la vie
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par Pierre Hallé

Lorsque Georges-Fidèle-Octave Chevrefils
décède en 1903, ce bon curé de Sainte-Anne-de-
Bellevue ne se doutait pas que ses ancêtres avaient
joué un rôle important dans notre histoire. Voici en
bref une généalogie peu banale.

Georges-Fidèle-Octave Chevrefils

L’ARRIVÉE  
Le 19 juin 1665, après une traversée à bord

du Vieux Siméon de Dunkerdam qui avait quitté
La Rochelle le 19 avril, Louis Badaillac dit La-
plante, soldat de la compagnie Froment du régi-
ment Carignan-Salières, accoste à Québec. Tout
comme les 1300 soldats et 80 officiers formant 20
compagnies qui sont arrivés en Nouvelle-France au
courant de la même année sur différents navires, il
vient combattre les Iroquois.

Quelques mois plus tard, François Chevre-
fils dit Bélisle, soldat du même régiment que Louis
mais de la compagnie de Saint-Ours, débarque à
Québec le 14 septembre 1665 à bord du bateau La
Justice qui avait quitté La Rochelle, le 24 mai.

Après trois ans de combat, la paix est si-
gnée et ces valeureux soldats doivent retourner en
France. Cependant 400 officiers et soldats demeu-
rent au pays, De ce nombre, 286 se marient et 253
d’entre eux ont des descendants à la première gé-
nération. Les filles du Roy ont pour leur part
épousé cent soixante-neuf de ces soldats demeurés
ici pour développer le nouveau-monde.

Louis et François font partie de ceux qui
prennent racine en Nouvelle-France et qui marient
une fille du Roy. 
LES MARIAGES FAMILLE CHEVREFILS

DIT BÉLISLE

Vers 1671, François Chevrefils dit Bélisle
épouse Marie Lamy, fille du Roy. Elle donne nais-
sance à Louis vers 1674. 

Louis épousera Geneviève Paille à Mont-
réal, le 6 juillet 1705. De ce mariage naîtra Gabriel,
le 16 mai 1716.

Gabriel convolera en secondes
noces avec Marie-Anne Henry dit Laforge à La-
chine, le 11 février 1744. Onze ans plus tard, soit
le 21 mars 1755, Pierre-Joseph verra le jour.

À son tour, Pierre-Joseph unira sa destinée
à Marie Catherine-Rosalie Hallé, fille de Jean-Bap-
tiste Hallé et de Marie Louise Carrier, mes ancê-
tres. Le mariage a eu lieu à Québec le 11 juillet
1780.

Pierre-Joseph viendra au monde à Québec,
le 6 août 1785. Le 23 février 1813, il épousera Ge-
neviève Badayac dite Laplante à Saint-Michel de
Yamaska. 

Le 23 avril 1828 naissait le futur curé,
Georges-Fidèle-Octave Chevrefils.
LES MARIAGES FAMILLE BADAYAC DIT
LAPLANTE

Vers 1672, Louis Badaillac dit Laplante
épouse à Sorel, Catherine De Lalore, fille du Roy.
Bien que fille du Roy, Catherine est née à Londres
en Angleterre. Son nom de famille était Lawlor.
Tout indique, pour des raisons inconnues, qu’elle
demeurait en France avant de quitter pour Québec.

Leur fils Gilles verra le jour, le 3 mai 1682.
Le 24 février 1705, il  acceptera comme légitime
épouse Marie-Françoise Giguère dit Despins. La
cérémonie religieuse aura lieu à Saint-François-du-
Lac.

Louis, né de ce mariage à Saint-François-
du-Lac, le 30 mai 1709, épousera Thérèse Cloutier,
au même endroit, le 13 septembre 1731.

Leur enfant Jean-Baptiste, née à Yamaska,
le 23 mars 1747, épousera Marie Lavallée à Ya-
maska, le 20 janvier 1772.

De ce couple naîtra, le 22 octobre 1793,
une fille prénommée Geneviève qui épousera
Pierre-Joseph Chevrefils dit Bélisle, le 23 février
1813. Ainsi seront unies les familles Chevrefils et
Badaillac.

Deux  soldats du même régiment qui dé-
barquent à Québec la même année et qui épousent
deux filles du Roy,  cela n’a rien d’exceptionnel en
soit, mais voir chacune de leur lignée se fusionner
et donner naissance à une possible nouvelle lignée
c’est, je crois, beaucoup plus rare.

Soldats et filles du Roy

10
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Assemblée générale annuelle, le samedi 19 septembre 2015.

Par la présente, tous les membres en règle de la Société d’Histoire et Généalogie du
Granit, sont conviés à assister à l’assemblée générale annuelle 

de la Société d’histoire et Généalogie du Granit.
La rencontre aura lieu au Centre Paul VI de Saint-Sébastien,

À compter de 15 : 00 hre

L’assemblée sera suivie d’une rencontre festive pour souligner le 15ème anniversaire
de la SHGG. Une invitation suivra, dans quelques semaines, avec le programme

complet de la rencontre

Assemblée générale annuelle

Descendance Georges F. Chevrefils

11
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LE RÉGIMENT CARIGNAN-SALIÈRES
1665-1668

En cette année 2015, nous soulignons le
350e de l’arrivée du régiment de Carignan-Sa-
lières (1200 militaires) en Nouvelle-France. Avez-
vous un ancêtre militaire de cette époque?

Pour consulter la liste des noms ainsi que
les régions où les militaires du Régiment Cari-
gnan-Salières se sont établis, copiez cette adresse
sur votre moteur de recherche:

http://www.cfqlmc.org/pdf/Soldats_CS.pdf
Plusieurs d’entre eux (+ 242) ont choisi des Filles
du Roy pour épouse, et ils sont donc à l’origine
de nombreuses lignées généalogiques. Pour plus
d'informations sur les Filles du Roi ayant épousé
des militaires du Régiment Carignan-Salières, co-
piez le lien suivant sur votre moteur de recherche,
puis choisissez l'un des sous-items:

http://lesfillesduroy-quebec.org/les-filles-du-
roy/listes-et-tableaux

� Listes des Filles du Roy ayant épousé des
soldats du Régiment Carignan-Salières

� Filles du Roy ayant épousé un officier ou

sous-officier du régiment Carignan-Salières

• Envoyez le résultat de vos recherches à
Mme Huguette Bédard, responsable du member-
ship, à la SHGG. Mme Bédard a hâte de connaître
votre ancêtre militaire à : huguettebedard1@hot-
mail.com    (819-232-8252)

Le régiment Carignan-Salières  1665-1668

Avez-vous des ancêtres militaires?
Le Fichier Origine compte maintenant

6000 fiches  et la FQSG conclut une entente avec
Family Search.

La version 46 du Fichier Origine s’est en-
richie de nouvelles fiches  et d’un certain nombre
de modifications. Des actes de baptême de pion-
niers et pionnières continuent de s’ajouter de
façon régulière.

Le Fichier Origine s’affiche comme la
plus importante base de données concernant les
pionniers de la Nouvelle-France et du Québec an-
cien. Ce fait a permis à la Fédération québécoise
des sociétés de généalogie de signer une entente
de 5 ans  avec Family Search qui référencera le
Fichier Origine dans ses bases de données inter-
nationales.

La version 46 du Fichier Origine est la
dernière mise à jour réalisée par Marcel Fournier
après 17 ans  à la direction du projet. À compter
de novembre 2015, Micheline Perreault prendra
la relève pour la version 47 et les autres à venir.

Le fichier Origine est un projet financé par
la Fédération québécoise des sociétés de généalo-
gie qui reçoit une aide financière du ministère de
la Culture et des Communications du Québec
ainsi que certains commanditaires  Le Fichier Ori-
gine est accessible gratuitement dans Internet de-
puis 1998 à l’adresse suivante. 

http:--www.fichierorigine.com

12
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Après la seconde guerre mondiale, le
conseil du village présidé par le maire de l’époque
Domina Trudeau a décidé de nommer deux offi-
ciers pour le maintien de l’ordre et de la paix à
Piopolis soit Olivier Grenier et Antonio Lachance,
deux plaques de police leur ont été remises.

Après cette pé-
riode, nous  n’avons que
très peu d’informations sur
le fait que des «hommes de
police» aient été nommés
pour protéger le village de
Piopolis.  Certains noms
ont circulé soit Alphé Gre-
nier, François Beaulé et
Hector Turcotte qui furent
à une certaine époque res-
ponsables de l’ordre et de
la paix dans la municipalité
dans les années ’50.

Nous devons nous
reporter au début de l’an-
née 1963 pour voir appa-
raître dans les minutes des
archives municipales de
Piopolis le nom de Louis
Paul Duquette qui fut
nommé officiellement policier.

Louis Paul Lucien Duquette  est né le 2
juin 1919 à Piopolis, il est le fils d’Achille Du-
quette et de Jocelyne Nadeau. Le couple a donné
naissance à  10 enfants dont 4 encore vivants.
Dans sa jeunesse, Louis Paul était bûcheron et
«cook» pour la Lake Megantic Pulp Co. dans la
région de Piopolis. En 1947, Louis Paul convole
en justes noces avec Rita Thivierge de Piopolis.
Un enfant naîtra de ce mariage soit Doris en 1953.

Les fins de semaine, Louis Paul travaillait
comme policier dans les limites de Piopolis. Le
travail consistait au maintien de la paix et du bon
ordre. Le salaire était de 10$ par dimanche  pour
surveiller les gens au terrain de jeux et 5$ durant
la semaine plus 5$ additionnels pour la période
des vacances scolaires. La municipalité fournis-

sait le  costume, deux chemises, deux cravates, un
képi. Monsieur Duquette s’était engagé à rem-
bourser à la municipalité le prix de son habit s’il
démissionnait avant un an de service. 

Le travail n’était pas toujours facile avec
les jeunes de la place qui mettaient souvent le po-

licier à l’épreuve. Ils déver-
saient de l’essence dans les
fentes de l’asphalte dans les
rues et y mettaient le feu.
C’était souvent les mêmes
jeunes. Une  résolution fut
adoptée par le conseil  à la de-
mande du policier Duquette
qui spécifiait que les enfants
qui causaient des désordres
dans la municipalité de
quelques manières que ce soit,
soient avisés par la police et
que si les désordres se répé-
taient, ceux-ci seraient mis à
l’amende par ordre du conseil. 

Une autre résolution du
conseil fut adoptée à cette

même époque concernant la cir-
culation automobile : une
amende de 5$ pour la première

offense avec comparution devant le juge de paix.
Vers 1967 lorsque les chantiers de Lake

Megantic Pulp Co. ont fermé à Piopolis, Louis
Paul et sa famille se sont expatriés à Lewiston au
Maine. Il a travaillé à la Cie Bates où l’on produi-
sait des couvertures. Ensuite, il a travaillé comme
concierge dans un foyer pour personnes âgées au
même endroit. 

Vers 1977, Louis Paul et sa conjointe Rita
sont revenus vivre à Lac-Mégantic. Louis Paul fut
concierge à l’hôpital de Lac-Mégantic pour
quelques années et ensuite, il a pris une retraite
bien méritée.

Sa fille Doris est demeurée aux États-Unis
et elle s’est mariée en 1972 à un américain du
nom de Dave Smith.

Rita Thivierge est décédée le 15 janvier
13

Policiers de Piopolis

Le couple Louis Paul Duquette et Rita
Thivierge au début de leur mariage.

1964
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1993 et  Louis Paul le 19 mars 2007.
Louis Paul Duquette vouait une grande

dévotion à Ste-Anne; en effet, chaque année, sa
famille et lui se rendaient faire un pèlerinage à
Ste-Anne de Beaupré pour demander la guérison
de sa conjointe épileptique.

Louis Paul était un grand amateur de mu-
sique et de
danse, il était
é g a l e m e n t
membre du 4e
degré des
Chevaliers de
C o l o m b .
C’était une
très bonne
personne, tou-
jours prêt à
aider.

À l’été
1966, Yvon
Pelchat prend
la relève de
Louis Paul
D u q u e t t e
comme poli-
cier à Piopolis.
Voici ce qui
est écrit dans

les minutes du conseil de l’époque. «
Il est proposé et résolu qu’une autori-
sation soit donnée à monsieur Yvon
Pelchat ayant été nommé police de
s’occuper lui-même à donner les me-
sures pour la confection d’un habit de
couleur et matériel convenable deant
servir à la police, mais restera la pro-
priété de la municipalité. La com-
mande de confection sera donnée
chez qui de droit à Lac-Mégantic et
payable par la municipalité.
(Adopté)».

Joseph Ernest Yvon Pelchat
est né le 16 juillet 1940 à Piopolis. Il
est le fils d’Adélard Pelchat et d’Al-

fréda Gaudreau du rang # 2 de Notre-Dame-des-
Bois. Le 7 septembre 1963, Yvon épouse  Ma-
riette Lafontaine de la paroisse de St-Zénon  de
Piopolis, trois enfants sont issus de leur union.

Yvon a d’abord travaillé au moulin à scie
de Jean Paul St-Pierre puis a été bûcheron pour la
Lake Megantic Pulp Co. à Piopolis. Par la suite,
comme plusieurs de cette époque, il s’est expatrié
au Maine pour aller bûcher pour «la Cie Brown».
Il est revenu au Canada et a travaillé pour Gosse-
lin Ready Mix à Lac-Mégantic. 

Yvon a été policier pour la municipalité de
Piopolis de 1966 à 1969 environ, à un salaire de
260$ par année. Le conseil était dirigé à l’époque
par le maire Léopold Lafontaine. Comme son pré-
décesseur, il s’occupait de la circulation lors des
fêtes religieuses et autres événements. Évidem-
ment, il assistait en uniforme de police aux célé-
brations le dimanche à l’église. 

Il y a eu un événement dont Yvon se sou-
vient plus spécialement. Un  citoyen de Piopolis
avait disparu de son domicile et ses proches com-
mençaient à s’inquiéter. Le dimanche après la
grande messe, Yvon aidé des citoyens de la place,
a décidé de faire une grande battue pour retrouver
cette personne. L’histoire s’est bien terminée car
l’individu a été retrouvé sain et sauf dans une mai-
son dans le rang de la Savane à Piopolis. 

Vers le début des années ’70, la Sûreté du
Québec ayant pris la re-
lève dans les villages,
Yvon Pelchat a remis ses
habits à la municipalité de
Piopolis.

Par la suite, Yvon a
travaillé une vingtaine
d’années pour Lafontaine
et Fils et depuis 2011, il
profite d’une belle retraite
avec sa famille à Piopolis.

Sources : Archives
de Piopolis, Bibiane Lafon-
taine et la famille Duquette.

Contribution
Régent Charland

Louis Paul Duquette en uni-
forme chez Joseph Lafontaine

à l’été 1963

Yvon Pelchat en 1966
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(Ce sondage a été transmis aux membres par courriel et par la Revue Le Patrimoine)

9 réponses reçues 
1 personne a répondu qu’elle n’avait besoin de rien.

Formation de base en informatique :
5 personnes ont répondu oui
2 personnes n’ont pas répondu
1 personne a répondu non, mais elle peut faire des recherches sur internet

Recherches sur internet :
7 personnes peuvent faire des recherches sur internet
1 personne n’a pas répondu

INTÉRÊTS NOMBRE

Formation de base pour dresser un arbre généalogique 2

Formation de base sur Brother’s Keeper 5

Volet « histoire » de la généalogie 6

Histoire des débuts de la colonie jusqu’en 1799 6

Histoire intermédiaire de 1800 à 1899 7

Histoire récente de 1900 à nos jours 6

Élaboration d’ateliers sur l’histoire de  nos ancêtres 4

Cours en paléographie 6

9 mai 2015

Résultats du sondage électronique

15
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Société d’histoire 
et de généalogie 

du Granit (SHGG)
Les cotisations échues en 2015, sont renouvelables depuis janvier.

______  Nouveau membre                       ______ Renouvellement

Nom : __________________   Prénom : _____________ Profession : ______________

Adresse : ____________________________________________________

Rue Ville  Prov.      Code Postal

Tél. (______) _____ _________  Courriel : ___________________________________

Signature : _____________________________Date :________        

Envoyer mon bulletin «Le Patrimoine» par courriel:     oui: _______    non: _______

Ci-joint  le montant de   ____ 15.00 $/ un an     ____ 25.00$/ 2 ans    ____ 35$/2 ans 
(Conjoints membres *)       

Retourner à l’adresse du siège social : (Chèque à l’ordre de la  SHGG)
No. Membre : 141- _________________________
582 Principale, St-Sébastien
G0Y 1M0  no membre: ________

Mon conjoint : ________________________     no membre: ________
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